
Arménie 
  
L’ambassadeur de Russie en Arménie, 
Sergueï Kopyrkine, qui assistait à une 
cérémonie de dépôt de gerbe sur la 
tombe du soldat inconnu à Erevan, a 
déclaré : 
  
«L’alliance arméno-russe est un gage de 

sécurité pour les deux pays et avec la région, 

comme vous le savez, nous avons des 

relations alliées très étroites, qui ont une 

longue histoire. L’histoire des forces armées russes est inextricablement liée à 

celle du peuple arménien. Les Arméniens ont joué un rôle important dans la 

formation des forces armées russes. 

  

La 102ème base militaire russe opère en Arménie, nos gardes-frontières sont 

impliqués dans la protection de la frontière arménienne, ce qui constitue sans 

aucun doute une contribution importante de la Fédération de Russie à la sécurité 

de l'Arménie. 

  

Cela reflète la fraternité militante, les relations fraternelles entre nos peuples, 

qui ont défini presque toute l'histoire de nos relations". 

  

(…) 
  

«Les perspectives du gouvernement actuel 

sont extrêmement positives et il est 

clairement soutenu par la grande majorité du 

peuple arménien et je veux qu'il réussisse. 

J'aiderai certainement, si je peux être utile 

pour trouver des contacts et des 

investisseurs, en aidant à mettre en œuvre 

leurs projets,» a déclaré le député 
européen Frank Engel lors de sa visite à 
Erevan. 

  
Le député luxembourgeois du Parlement européen a rencontré le Premier 
ministre arménien Nigol Pachinian, le ministre des Affaires étrangères 
Zohrab Mnatsakanian, ainsi que plusieurs collègues parlementaires. 
  



Engel pense que l'Union européenne tentera de tirer le meilleur parti de 
l'accord de partenariat global et renforcé, comme on peut faire beaucoup 
en termes de gouvernance, de contacts commerciaux pouvant être utiles 
aux Arméniens. 
  
«L'Arménie n'a pas beaucoup de choses à exporter vers l'UE, de même les 

produits de l'UE sont moins intéressants à cause des prix et de la difficulté de 

les aborder, mais nous pouvons coopérer de manière productive dans tous les 

autres domaines. Je pense que c'est la meilleure chose que nous puissions faire 

dans ces circonstances. J’espère qu'il y aura un intérêt accru pour l'Arménie et 

davantage d'investissements européens ici», a-t-il déclaré. 
  
Selon Engel, cette année marque le dixième anniversaire du projet de 
partenariat oriental. Ce projet est un élément important de la politique de 
voisinage de l'UE en termes de sécurité, de questions politiques et 
économiques ainsi que de dimension migratoire. 
  
Toutefois, les députés européens admettent que les pays impliqués dans 
ce projet sont trop différents, ce qui était l'une des raisons pour lesquelles 
le partenariat oriental doit relever certains défis. 
  
«J'ai l'impression que nous devons recourir davantage à des arrangements 

bilatéraux, car les six pays sont trop différents dans leurs politiques et leurs 

approches. Nous devons le faire bilatéralement et lors de conversations et de 

réunions avec les dirigeants, par exemple pour savoir ce que le pouvoir biélorusse 

veut vraiment. L’utilisation d'une approche individuelle contribuera à la 

formulation de principes de coopération avec chacun des six pays.» a-t-il 
précisé. 
  

(…) 
  
«L’une des tâches prioritaires de notre 

gouvernement est de faire en sorte que le 

Karabakh devienne un sujet du processus de 

négociation [pour résoudre le conflit du 

Haut-Karabakh],» a déclaré Nigol 
Pachinian, et d’ajouter : 
  

«Nous devons rencontrer le président de 

l'Azerbaïdjan ; ce sera une réunion sans 

ordre du jour, mais la discussion sur le 

format de négociation sera l'un des points de 



repère importants. Si nous ne sommes pas parvenus à un accord sur le format, 

les contacts ne peuvent être considérés comme des pourparlers officiels. 

  

Je parle au nom de l'Arménie parce que je suis le Premier ministre de la 

République d'Arménie et non au nom de l'Artsakh, car l'Artsakh a ses propres 

autorités. Les autorités de l'Artsakh doivent parler au nom de l'Artsakh dans le 

processus de négociation. Nous devons tout faire pour que le Karabakh soit un 

nouveau niveau de sujet dans le processus de négociation. 

  

En cas de menace contre l’Artsakh, l'unité des Arméniens sera doublée". 

 


